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OBSERVATIONS SUR LA STRUCTURE ET LES ÉTAPES D'AFFLUENCE 
DES VASES EN TERRE SIGILLÉE AU NORD DU DANUBE 

Pologne, Moravie, Slovaquie 

Dans cet exposé, on a présenté les structures et les 
étapes d'affluence des céramiques sigillées sur le ter­
ritoire du 8arbaricum au nord du Danube central. Ce 
territoire a été limité à ceux de la Moravie, de la Slova­
quie et de la Pologne étant donné l'image compatible 
du développement de l'importation de cette céramique 
et l'état des recherches 1. 

L'histoire de ces terres est liée à la conquête du 
Noricum (15 av. J.-C.) et ensuite de la Pannonie du 
Nord par les Romains et à l'établissement du limes nord 
de l'Imperium Romanum, le long du Danube central2. 

Les territoires au nord du Danube, habités par les tribus 
germaniques, sont entrés dans la zone d'influences 
politiques et économiques romaines, pendant que les 
terrains s'étendant plus au nord ont connu des contacts 
commerciaux très intensifs, d'un degré non connu au 
temps des Celtes. Ces larges contacts des .Romains 
avec les tribus germaniques, surtout d'ordre commer­
cial, sont confirmés par les découvertes des sigillées. 

Les débuts de l'affluence des sigillées sur le territoire 
au nord du Danube central ont été liés aux ateliers du 
sud de la Gaule, à La Graufesenque et Banassac. Les 

matériaux du sud de la Gaule constituent en Slovaquie 
2,4 %, en Moravie 1,4 % et sur les terres de la Pologne 
0,9 % (Fig. 1-3). Les tessons de deux vases (Drag. 29) 
de La Graufesenque datés des règnes de Claude et de 
Néron-Vespasien proviennent de Moravie (Droberjar 
1991, p. 27-28). Nous pouvons admettre la même date 
pour deux autres sigillées (Drag. 24/25 et 29) trouvées 
en Pologne3 . De là-bas provient aussi un paropsides 
(Drag. 27) entièrement conservé, marqué par Bio et 
daté pour les temps de Néron-Vespasien4 . Les vases 
mentionnés sont arrivés sur les terres polonaises avant 
90, lors de l'une des premières étapes d'affluence des 
produits du sud de la Gaule, caractérisée par leur faible 
quantité en Pannonie occidentale (Carnuntum, Vindo­
bona), aux temps de Néron (Grünewald 1983, tabl. 7, 
11, 12 ; Weber-Hiden 1996, p. 25, 54, tabl. l, 1-4) et 
vers 70 en Norique (Mees 1993, p. 61 ; 1995, p. 45). 

De plus tard datent les sigillées (Drag. 37) trouvées 
en Slovaquie, produits du potier Mercato de La Grau­
fesenque datés des règnes de Domitien-Hadrien et les 
formes sigillées lisses (Drag. 18/31, 33), ainsi que 
celles de Natalis (Drag. 37) de Banassac des époques 

Les études des matériels de Slovaquie et de Moravie ont été élaborées par K. Kuzmova, P. Roth (1988), K. Kuzmova (1998) et 
E. Droberjar (1991) et de la Pologne par L. Tyszler (large monographie préparée pour l'édition dont ont été tirées les données pour 
cet exposé) ; l'étude précédente des matériels de Pologne, faite par B. Rutkowski (1960), a dû êt~e modifiée étant donné 
l'élargissement des sources et les progrès dans la recherche sur les céramiques sigillées. Nous manquons, par contre, d'une nouvelle 
étude de ce problème pour la Tchéquie, l'œuvre de V. Sakar (1956) ne remplissant plus les conditions exigées pour l'inclure dans 
cette analyse. Le territoire entre la Pannonie et la Dacie, mentionné plus loin, habité par des tribus sarmates, a été étudié par D. Gabier, 
A. H. Vaday (1986 ; 1992). 

2 L'admission de la ligne du Danube comme frontière est approximative étant donné l'existence des bâtiments militaires romains au 
nord du Danube -Oberleisberg, Niederleis, Stillfried, Musov, Devin-Bratislava, Stupava, Milanovce- (Wielowiejski 1970, p. 170-173, 
ryc. 19; Kolnik 1986) ou bien de la zone limitrophe de sécurité établie lors des guerres contre les Marcomans (76-38 stades) séparant 
les Romains des tribus barbares, Marcomanes et Kvades (Cassius Dio Cocceianus, LXXI, 15, 16). 

3 La production de Drag. 24/25 à La Graufesenque est déterminée pour les années 10/15-60/70 (Bémont, Vernhet, Beck 1987, 
p. 23a, b), les produits faits, plus tard encore, à l'époque de Trajan, dans des ateliers de la Gaule du Sud ont des proportions "lourdes" 
et le vemis mat (Vemhet 1981, p. 30 ; Bourgeois, Mayet 1993, p. 573). Les Drag. 29 (var. a, b) avaient été produits à La Graufesenque 
en 10-40 et 40-80/90 (Bémont, Vemhet, Beck 1987, p. 32a, b) ; leur production a généralement été arrêtée vers 85/90 (Polak 1993, 
p. 64 ; Mees 1995, p. 29, 55-56), pourtant des derniers exemplaires de vases Drag . 29 ont été utilisés probablement jusqu'à la fin du 
siècle (Pferdehirt 1986, p. 249-250) . 

4 A. Mees (1995, p. 71) date l'activité du potier Bio pour les années 50-85, entre autres d'après les matériaux de la "Fosse de Gallicanus" 
de La Graufesenque, de Colchester, de Castleford, de Corbridge (Bretagne) et de Pompéi (Italie). 
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POLOGNE 
1 Sud de la Gaule (La Graufesenque) 0.9 % 
2 Centre de la Gaule (Lezoux, Lubié) 8.7% 
3 Blickweiler, Ittenweiler 0.9% 
4 Rheinzabern 42.1 % 
5 Westendorf 22.1 % 
6 Pfaffenhofen 12.5 % 
7 Asie Mineure 0.6% 
8 Indéterrniné 12.2 % 

12.2% 

Figure 1 - Pourcentage de la représentation 
des ateliers de sigillées au nord du Danube : Pologne. 

de Nerva-Trajan (Kuzmova, Roth 1998, p. 130-131 )5 . 
Notons que les sigillées de la Gaule du Sud, plutôt rares 
dans le Barbaricum, se concentrent au sud-ouest de la 
Slovaquie. L'affluence des sigillées en Slovaquie est 
liée au développement du limes de Pannonie du Nord 
pendant les règnes de Domitien-Hadrien (Kuzmova, 
Roth 1988, p. 144, ryc. 32). Ensuite, la stabilisation du 
limes, à l'époque de Trajan et d'Hadrien, joue un rôle 
dans l'augmentation de l'importance de la Pannonie. 
Les routes commerciales menant d'Aquilée vers le nord 
sont déplacées dans la zone du Danube, suite à la 
demande grandissante des. produits industriels dans 
les stations de frontière (Gabier 1982, p. 50-52). 

Par contre, les matériaux de la Gaule centrale sont 
plus nombreux. Les premiers produits sigillés de 
Lezoux ont été trouvés surtout en Slovaquie (Liber­
tus?, Butrio ?, Sacer, Attianus : Kuzmova, Roth 1988, 
p. 131, tab. 1) et, peu nombreux, en Moravie (Butrio : 
Droberjar 1991 , p. 28). Les produits suivants venaient 
des ateliers de potiers comme,~~ant leur activité vers la 
moitié du Ile S .6 ; ils sont trouves en Slovaquie (Albu­
cius, Cinnamus, Laxtucissa, Censorinus, Paternus, 
Divixtus, Aventinus : Kuzmova, Roth 1988, p. 131-132, 
tab. III), en Moravie (Cinnamus, Januaris Il, Paternus, 
Divixtus, Casurius, Solinus, Mercator Il : Droberjar 
1991, p. 28-29, tab. 4) et sur les terres polonaises 
(Cinnamus avec ove CGP 47 : 1, 3 et 2 ?, Albucius, 
Januaris Il, Laxtucissa, Mercator Il, Casurius7) . Les 
sigillées lisses de la Gaule centrale n'ont été trouvées 

MORAVIE 

1 Sud de la Gaule (La Graufesenque) 1.4% 
2 Centre de la Gaule (Lezoux Lubié) 20.8 % 
3 Est de la Gaule (Trier) 1.4 % 
4 Rheinzabern 54.9% 
5 Westendorf 20.8 % 
6 Pfaffenhofen 0.7% 

20.8% 

Figure 2 - Pourcentage de la représentation 
des ateliers de sigillées au nord du Danube: Moravie. 

qu'en Slovaquie (Drag. 18/31, 31, 32, 33, parmi les­
quelles certaines de Priscus : Kuzmova, Roth 1988, 
p. 131-132). La participation des sigillées du groupe 
Lezoux atteint 8,1 % en Slovaquie, 8,7 % en Pologne 
et 20,8 % en Moravie (Fig. 1-3). 

Les produits de potiers de la deuxième moitié du Ile s. 
(Cinnamus avec oves CGP 47: 2 et 3, Albucius, Pater­
nus Il, Laxtucissa, Mercator) ont été trouvés dans les 
couches de dégâts causés par les guerres contre les 
Marcomans, sur de nombreux sites de Pannonie 
(Ad Statuas, Aquincum, Arrabona, Brigetio, Carnun­
tum, Gorsium, Quadrata, Mursa, SaI/a, Sophianae, Vin­
dobona : Gabier 1976, p. 28-29 ; 1980, p. 641, 645 ; 
1989, p. 454, 458 ; 1994, p. 365, tab. 1). Un bon indice 
pour dater l'utilisation d'un des vases de Cinnamus (ove 
CGP 47.3) déposé dans une tombe de la nécropole de 
Weklice (sur l'estuaire de la Vistule, près d'Elblag) est 
constitué par une fibule à disque trouvée dans le même 
dépôt, avec le portrait des co-régents Marc-Aurèle et 
Lucius Verus et datée de 164-165 (Okulicz-Kozaryn 
1992, p. 142, ryc. 43; Mikocki 1996). 

Le nombre croissant de sigillées provenant de la 
Gaule centrale témoigne du développement des rela­
tions entre les Romains et les Barbares; un des pre­
miers groupes des produits de Lezoux date du temps 
d'Hadrien mais l'affluence intense des marchandises 
de ce centre n'est survenue que vers le milieu du Ile s., 
à l'époque des Antonins. Il en est de même sur les sites 
de Pannonie (entre autres à Aquincum, Gorsium: 
Gabier 1974, p. 53 ; 1976, p. 28-29) et en Rhétie (Vin­
dobona ; Weber-Hiden 1996, p. 27) où l'épanouisse-

5 En dehors du territoire dont il est question les produits de Banassac ont été découverts à Dzwinogr6d (SVARAD) en Ukraine (Rutkowski 
1960, p. 23, not. 9 ; Gabier, Vaday 1986, p. 33) et à Baks en Hongrie (Gabier, Vaday 1986, p. 33, kat. 5). 

6 Dates pour lesquelles les produits de la Gaule centrale sont cités selon G. Simpson (J. A. Stanfield, G. Simpson 1990, réédition 
française) tenant compte des travaux de B. R. Hartley (1972) ; pour la Moravie (E. Droberjar 1991) et la Slovaquie (Kuzmovâ, Roth 
1988, p. 131-132) on a adopté les dates de l'édition précédente du travail de J. A. Stanfield, G. Simpson (1958) . 

7 Il faut élucider la question des ateliers de Casurius à Lubié appartenant au groupe de Lezoux; Lubié est mentionné comme un atelier 
satellite de Lezoux (Vertet 1986, p. 162-1 63). Casurius est nommé par F. Oswald (1931, p. 65) comme un producteur de sigillée lisse 
à Lubié, et il est aussi connu comme un fabricant de matrices pour la production de vases Drag. 37 (Stanfield, Simpson 1958, 
p. 123-238 ; 1990, p. 274-278). Une petite marque CASURIUS placée en dehors de l'omement a été notée sur des vases Drag. 37 
découverts à Ovilava (Wels) (Kamitsch 1959, tabl. 63.1). C. Bémont et A. Bourgeois (1986, p. 280) mentionnent Casurius comme un 
potier travaillant à Lubié et à Lezoux, bien que son activité à Lezoux n'ait pas été confirmée lors des fouilles archéologiques (Bet 
1988, p. 74). 
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1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

SLOVAQUIE 
Sud de la Gaule (La Graufesenque, Banassac) 

Centre de la Gaule (Lezoux) 
Est de la Gaule 
Rheinzabem 
Westendorf 
Pfaffenhofen 
Arqonne 

0.6% 8,1 % 
2,4 % 

0,1 % 
6,1 % 

Figure 3 - Pourcentage de la représentation 

2.4 % 
8.1% 
0.6% 

40.8% 
36.7% 

5.2 % 
0.1 % 

des ateliers de sigillées au nord du Danube: Slovaquie. 

ment d.e l'importation des marchandises de Lezoux 
n'est arrivé qu'à l'époque des Antonins. L'assortiment 
des sigillées sur les territoires du 8arbaricum dont il est 
question s'est élargi avec les productions des ateliers 
rhénans de Rheinzabern, lesquels règneront sur le 
marché pendant un siècle environ. 

Les produits des autres ateliers de la Germanie 
Supérieure et de la Gaule de l'Est sont, en revanche, 
peu nombreux. On a identifié en Pologne un tesson 
d'un vase, probablement de Cibisus d'Ittenveiller daté 
du règne d'Antonin le Pieux8 . Cibisus est noté sur des 
sites de Pannonie (Gabier 1987, p. 51, ryc. 1, carte). 
Les tessons de Trêves (entre autres Maiiaanus) trouvés 
en Moravie sont datés de la même époque (Droberjar 
1991, p. 29). Quelques sigillées ayant les traits carac­
téristiques des ateliers de l'Est (Drag. 37, 18/31,31,32, 
33) avec, entre autres, la forme Drag. 32 avec la mar­
que CRICIROF, ont été trouvées en Slovaquie (Kuzmo­
va, Roth 1988, p. 131-132). Les observations confir­
ment aussi le faible développement des contacts de la 
Pannonie avec ce cercle d'ateliers (Gabier 1986, 
p. 131-132 ; 1987). La participation de ces produits 
n'égale que 0,9 % en Pologne, 0,6 % en Slovaquie et 
un peu plus en Moravie, avec 1,4 % (Fig. 1-3). 

Les produits de Rheinzabern sont les plus nombreux, 
aussi bien en Moravie où ils constituent 54,9 % de 
l'ensemble, en Slovaquie (40,8 %) et en Pologne où ils 
atteignent 42,1 % (Fig. 1-3). Il s'agit surtout de sigillées 
moulées9, de sigillées lisses et décorées à la barbotine, 
ces derniers produits étant moins nombreux. En Slova­
quie, on a trouvé des produits faits, entre autres, par 
Proppius (Drag. 18/31), Aurelius (Drag. 31), luvenis 
(Drag. 32), Regulinus (Drag. 32), Fidelis (Drag. 39) et 
par Firmus (Kuzmova, Roth 1988, p. 136-137). Une 
assiette marquée par le potier Ammo (Lud. Ta) a été 
trouvée en Pologne. 

Les premières sigillées de Rheinzabern ont commen­
cé à affluer durant le règne d'Antonin le Pieux et de 
Marc-Aurèle, le début de l'importation étant admis pour 
la seconde moitié du Ile s. (Gabier 1986, p. 130, 132 ; 
Gabier, Vaday 1992, p. 24 ; Mees 1993, p. 227). On 
classe comme sigillées pr$coces de Rheinzabern les 
produits du groupe la et certains du groupe lb de 
Bernhard, trouvés aussi bien en Slovaquie (Januarius l, 
Reginus l, Cobnertus 1 ou Cerialis I-V ?, III, Firmus l, 
Cerialis Il, Arvernicus-Litaevus, Cerialis B ; Kuzmova, 
Roth 1988, p. 133, tab. IV), qu'en Moravie (Januarius l, 
Reginus l, Firmus l, Cerialis IV-V, Cerialis B ; Droberjar 
1991, p. 30, tab. 5), Du groupe lb ont été exclus les 
premiers produits de Comitialis (Comitialis Il, III), 
Belsus l, et aussi de Lucanus, Reginus II-Virilis, dont 
l'affluence est liée à la période succédant aux guerres 
contre les Marcomans (Kuzmova, Roth 1988, p. 134, 
tab. V ; Droberjar 1991, p. 30, tab. 6). Sur le territoire 
polonais, on a aussi reconnu les produits du groupe la 
(Januarius l, Reginus l, Cobnertus l, Firmus 1), et ceux, 
plus nombreux pourtant, du groupe lb (Cerialis 1-11, III?, 
IV-V, Cerialis B, Comitialis l, Il, Belsus 1). 

Les produits de certains potiers du groupe la (notam­
ment Januarius l, Reginus l, Cobnertus l, III) et du 
groupe lb (du cercle de Cerialis l, Il, IV-V) ont été 
découverts en Pannonie dans les couches des incen­
dies causées en 170/178 par les guerres marcomanes 
(Gabier 1971, p. 35 et suiv. ; 1987, p. 81 tab ; 1994, 
p. 365 tab.) . Le nombre des produits de Cerialis était 
important à Gorsium (Palatium) et à Aquincum (Her­
cules Villa), en Pannonie de l'Est avant 178 (Gabier 
1987, p. 80-82 ; Gabier, Vaday 1986, p. 35-36). Le 
commerce des produits du groupe lb avant la fin des 
guerres contre les Marcomans est confirmé aussi par 
les sigillées du camp d'Eining-Unterfeld en Rhétie, qui 
fonctionne entre 172 et avant 179 (Fischer 1994, p. 348, 
350). Les sigillées de Pannonie et de Rhétie confirment 
l'utilisation en même temps des premiers produits de 
Rheinzabern et de ceux de Lezoux en Gaule centrale 
(Gabier 1994, p. 365 tab ; Fischer 1994, p. 344) . 

Les guerres contre les Marcomans qui ont eu lieu 
dans la seconde moitié du Ile s. (166/167-180) ont été 
un grand choc, qui a eu une influence sur la vie écono­
mique et sur l'organisation du commerce, surtout dans 
les provinces situées sur le Danube et, par conséquent, 
sur les terres situées au nord du Danube central. 
L'affluence des sigillées pendant ces guerres n'a pas 
été totalement arrêtée et une partie de ces produits a 
pu arriver sur les terrains au nord du Danube comme 
butin de guerre, par l'intermédiaire des formations 
militaires romaines (Kuzmova, Roth 1988, p. 144-145). 
Nous connaissons les sigillées provenant de la Gaule 
du Centre découvertes dans une station militaire ro­
maine à Musov en Moravie (Krizek 1980, p. 129-132, 
ryc. 1 :1-10), liée aux guerres marcomanes (Tejral 
1990 ; 1992 ; Tejral, Bouzek, Musil 1995). Un vase 
Drag. 37 de Cerialis B a été trouvé dans un castrum en 

8 Nous pouvons identifier probablement un ove ou un motif d'ornement Forrer 0 (= Lutz 0.4) sur un petit tesson, fort brûlé, de couleur 
noire; auparavant ce tesson avait été classé comrne terra nigra (B. Rutkowski 1960, p. 54-55 : 31) . 

9 Pour les produits de Rheinzabern, on a adopté le classement en groupes de H. Bernhard (1981) basé sur l'ordre chronologique 
proposé par H. Ricken (Ricken, Ludowici 1942) ; il est nécessaire de changer de méthodologie en ce qui concerne les productions 
de Rheinzabern, étant donné certains manques de conséquence au classernent proposé (A. Mees 1993). 
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bois et en terre à Iza (Celamantia) , un autre dans la 
culée militaire du camp de Brigetio, au nord du Danube, 
dans la couche de destruction (incendies) survenue 
avant l'expédition en Germanica secunda (Kuzmova, 
Rajtar 1986, p. 366, 368, ryc. 10 ; Rajtar 1992, p. 161, 
162, 168-169, ryc. 17:1). Les exemples cités témoi­
gnent de l'arrivée constante, bien que limitée, de cette 
céramique dans les territoires au nord du Danube, 
pendant les guerres marcomanes. 

La normalisation de la vie économique après les 
guerres et une bonne conjoncture observée surtout 
pendant les règnes de Septime Sévère et de Caracalla 
ont provoqué une grande affluence des sigillées dans 
les territoires situés au nord du Danube. Les produits 
du groupe lb arrivent toujours, bien que le corps princi­
pal des livraisons soit constitué par les produits du 
groupe IIa-c1o. En ce temps-là, en Slovaquie, on note 
surtout les produits des Comitialis IV-VI et Primitivus 1-
IV (mais aussi B.F Attoni, Reginus Il, Attillqs, Julius 1-
Lupus, Victorinus l, Verecundus l, Regulinus, Marcel­
lus, les produits avec 0.382.383: Kuzmova, Roth 1988, 
p. 134-135, tab. V). Les marchandises affluant en 
Moravie comprennent surtout les produits de Comitia­
lis V, avec l'ove E 25/26, Helenius, Primitivus HY (mais 
aussi B.F. Attoni, Pu pus, Reginus Il, Attillus, Julius l, 
Lupus, Peregrinus 1 ; E. Droberjar 1991, p. 31, tab. 7). 
Sur les terres de la Pologne on note quelques exem­
plaires des produits de Comitialis V-VI, B.F. Attoni, 
Belsus Il, Mammilianus, Pu pus, Attillus, Julius l, Julius 1-
Lupus, Verecundus 1 et Primitivus l, IV, III?, mais les 
plus nombreuses sont les sigillées du sous-groupe lia. 
Pour comparer, une grande participation des produits 
du groupe IIa-c (qui représente 50-82 %), mais surtout 
ceux du groupe lia, est observée sur les sites de 
Pannonie (Aquincum, Carnuntum, Poetovio) (D. Gabier 
1987, p. 88). 

Les invasions des Alamans sur le limes de Germanie 
Supérieure-Rhénanie en 233/234 et en 259/260 ont été 
un moment historique important pour la distribution des 
sigillées 11. Ces dates constituent aussi des repères 
chronologiques importants pour dater cette céramique 
de l'époque tardive du règne des Sévères; la période 
des invasions en 233/234 est liée à l'époque finale de 
l'affluence des produits du groupe ilia, tandis que les 
invasions suivantes, après le milieu du Ille s., causent 
une crise dans la production des ateliers de Rheinza­
bern12. En Moravie les produits des groupes IIla-b 
deviennent rares (Julius II-Julianus l, Victorinus Il, 

Januarius Il, Statutus 1), et les importations se terminent 
avec les productions de Pervincus du groupe IIlc (Dro­
berjar 1991, p. 31-32, tab. 8). Les sigillées des groupes 
IIla-b sont juste un peu plus nombreuses en Slovaquie 
(Januarius Il, Respectinus l, Victor l, groupe avec ove 
E 34.30) : de l'époque la plus tardive datent les produits 
du groupe avec ove E 31 (Kuzmova, Roth 1988, p. 135, 
tab. VII). On note beaucoup plus de céramiques 
des groupes IIla-b sur les terres de Pologne (surtout 
Julius II-Julianus l, Januarius Il, aussi Victor II-Januco, 
Victor 111)13 ; par contre, il y manque toujours les sigil­
lées du groupe IIlc. Les livraisons des produits de 
Rheinzabern en Rhétie (Lentia) et en Pannonie (Car­
nuntum, Poetovio) sur le Danube central se terminent 
avec les sigillées de Victor II-Januco du groupe IIlb, la 
perte des marchés en Pannonie survenant en 233/234 
(Gabier 1981, p. 153-154, tab. ; 1987, p. 88, not. 38) . 

Pendant la période tardive du règne d'Antonin, nous 
notons une affluence des produits de Westerndorf, 
d'abord de l'atelier de Comitialis et ensuite, pendant le 
premier tiers du Ille s., de celui d'Helenius14. Les livrai­
sons de ces marchandises étaient liées à la vague 
principale d'affluence des sigillées de Rheinzabern à 
l'époque du règne des Sévères. Dans les sigillées de 
Westerndorf découvertes en Pologne, qui constituent 
22,1 %, il Y a des produits du cercle de Comitialis 
(42,6 %) parmi lesquels, peu nombreuses, les œuvres 
des maîtres tels que celles d'Erotus, de Decminus et 
de lassus, ainsi que les produits du cercle de Helenius 
(57,4 %) avec les oves Kiss 5.6, 5.5, 5.4, 5.3, dont 
quelques pièces marquées par Stabilis et Ripanus. Des 
sigillées lisses (deux assiettes Drag. 31 ?, 32) fabri­
quées par Bellus et Tarvacus ont été identifiées en 
Pologne. Les produits de Comitialis sont rares en 
Moravie, on y trouve généralement ceux du cercle 
d'Helenius avec les oves Kiss 5.4,5.5,5 .6, et quelques 
autres avec les oves 5.3, 5.7 ; ils constituent 20,8 % 
des sigillées découvertes (Droberjar 1991, p. 32-33, 
tab. 9). Il Y a beaucoup de produits de Westerndorf en 
Slovaquie (36,7 %), dont les productions du cercle de 
Comitialis (37 %) avec certains de ses collaborateurs 
Decminus, Venerius ?, Erotus et Ripanus, mais en 
général il s'agit du cercle d'Helenius (62 %) avec les 
oves Kiss 5.3, 5.4, 5.5, 5.6 (Kuzmova, Roth 1988, 
p. 138-139, tab. IX, X) . Quelques produits d'Onniorix 
(5 %) ont été trouvés également en Slovaquie (Kuzmo­
va, Roth 1988, p. 138, tab. X). Ceux-ci, datés de la 
période finale de l'activité de Westerndorf, vers la fin du 

10 La fin de l'activité du groupe lia tombant sur les règnes de Commode et de Septime Sévère a été déterminée par 
B. Oldenstein-Pferdehirt 1983, p. 367) pour les années 210/220, tandis que selon F. K. Bittner (Bittner, Huld-Zetsche 1986, p. 253), 
elle a duré plus longtemps puisque la période limite entre les groupes lia et lib tombe en 190/210. 

11 La fin de la production en masse des sigillées à Rheinzabern et la perte des marchés de vente sont liées avec les invasions suivantes 
en 259/260 bien que la production pour le marché local dure jusqu'à l'invasion suivante en 275 (Karnitsch 1959, p. 432 et s. ; Bernhard 
1981, p. 90 ; Bittner, Huld-Zetsche 1986, p. 251 not. 26 - la datation d'après H. U. Nuber). 

12 Les potiers du groupe IlIa-b ont commencé leur activité avant 233 et le commerce de ces produits dure encore au cours du second 
tiers du Ille s. (Bernhard 1981, p. 87-88 ; Bittner, Huld-Zetsche 1986, p. 253-254) ; B. Oldenstein-Pferdehirt (1983, p. 367) place ces 
groupes entre 210/220-260. Selon D. Gabier, K. S. Palagyi (1989, p. 115), la limite entre l'activité des potiers des groupes ilia et Ilib 
tornbe dans les années 233/244. 

13 Il faudrait élucider la position relative en chronologie de Januarius Il joint soit au groupe des prerniers potiers (Bittner, Huld-Zetsche 
1986, p. 244-245, 255), soit au groupe Ilia (Bernhard 1981, p. 83, 86) ; récernrnent A. Schaub (1994, p. 440, tab. 1) a démontré 
l'utilisation de ces produits déjà à la fin du 11 8 s. 

14 Les ateliers de Westerndorf ont été créés vers 175, peu après les premiers mouvements des guerres marcomanes (Schonberger 
1975, p. 104 et suiv.), et le temps de leur activité peut être suivi jusqu'à 233 (Kellner 1973, p. 21 ; 1976, p. 79). 
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premier tiers du Ille S., n'ont pas été jusqu'alors notés en 
Moravie, ni en Pologne (Fig. 1-3). Les vases d'Onniorix 
sont relativement fréquents dans l'est de la Pannonie 
(Aquinqum, Gorsium) et sur le territoire voisin du 
Barbaricum sarmate, entre la Pannonie et la Dacie 
(Gabier 1983, p. 352; Gabier, Vaday 1992, p. 148). 

L'affluence des produits d'un atelier voisin, celui de 
Pfaffenhofen, a commencé au début du Ille s. et a duré, 
au moins, jusqu'au milieu du siècle15. Les ateliers de 
ce centre fournissaient des produits pour les marchés 
du Norique et de Pannonie (Gabier 1978, p. 133-140, 
ryc. 8) . Les sigillées découvertes en Pologne (12,5 %) 
comprennent celles de l'atelier de Helenius (56,5 %), 
surtout avec les oves Pf 1 et Pf 27,19 aussi, et celles 
du cercle de Dicanus (43,5%), avec les oves D3b, 01 
(mais beaucoup de tessons sans ove)16. D'après les 
mobiliers découverts, l'éventail des éléments décoratifs 
utilisés dans le cercle de Helenius peut être élargi aux 
marques ressemblant à celles de Ricken-Fischer M 56-
56a et M 204a (version à droite). Du même atelier 
doivent provenir aussi les fragments d'un vase Oswald­
Pryce 69: 16, décoré à la barbotine, éventuellement 
aussi un mortier (Drag. 43) . La céramique de Pfaffen­
hofen (5,2 %) découverte dans les sites en Slovaquie 
provient des cercles de Helenius (ove Pf 1, 27) et de 
Dicanus. Des sigillées lisses y ont été également iden­
tifiées (Drag. 18/31, 31, 32, 54) parmi lesquelles la 
marque de Aurelius (Kuzmova, Roth 1988, p. 139-140). 
Par contre, nous ne connaissons qu'un tesson attribué 
à Pfaffenhofen découvert en Moravie (Droberjar 1991 , 
p. 33) (Fig. 1-3). La répartition des sigillées de Pfaffen­
hofen indique que cette production affluait sur les terres 
de Pologne par la route menant par la Slovaquie. 
, La période des grandes invasions des provinces sur 
le Danube qui a commencé au milieu du Ille s. à l'épo­
que de Galienus et la rupture du limes de Germanie 
Supérieure-Rhétie par les Alamans en 259/260 ont eu 
une grande influence sur l'arrêt des livraisons de sigil­
lées. L'arrêt d'affluence en Moravie est fixé à la fin des 
années '30 du Ille s. déjà, et il a été causé par le fait que 
Brigetio a pris la place principale dans le commerce 
avec les territoires au nord du Danube (Droberjar 1991, 
p. 38). Vers le milieu du Ille s., nous notons la fin de 
l'importation régulière en Slovaquie (Kuzmova, Roth 
1988, p. 145 ; Kuzmova 1997, p. 92) et nous pouvons 
admettre la même date pour la Pologne où ces produits 
arrivaient alors par l'intermédiaire de la Slovaquie. 
Dans la vague finale d'affluence des sigillées en Slova­
quie et dans les terres polonaises se trouvant plus loin 
derrière la chaîne des Sudètes-Carpathes, il y avait des 
produits tardifs de Rheinzabern du groupe IIlb (surtout 
Victor II -Januco, Victorinus l, III , ove E 34.30), et peu 
du groupe Ille (Pervincus, ove E 31). Les livraisons en 
Rhétie et en Pannonie se terminent aussi avec les 

produits du groupe Ilib (Victorll-Januco ; Gabier 1981, 
p. 153-154, tab. ; 1987, p. 88, not. 38). Cette dernière 
vague, déjà mentionnée, comprend aussi des produits 
de Pfaffenhofen, surtout ceux de Dicanus dont la pé­
riode d'activité tombe sur le second tiers du Ille s., 
trouvés en Slovaquie et en plus grand nombre encore 
sur le territoire polonais . 

La diversité des formes des vases sur chacun des 
territoires situés au nord du Danube central se présente 
d'une façon intéressante (Fig. 4-5)17. 

La forme dominante en Pologne (95,3 %), en Moravie 
(85,3 %) et aussi en Slovaquie (66/66,7 %) est celle 
des vases hémisphériques moulés Drag. 37. La popu­
larité de cette forme est probablement due à l'attrait 
d'une large bande d'ornement et à l'utilité de ce type de 
vase. Il y a peu de vases moulés du sud de la Gaule, 

Slovaquie 
1 Drag. 37 66% 
2 D r<![. 37/30 0.75% 
3 Dr<![. 30 0.75% 67.05 % 
4 Draq. 18/31-31 14.3% 
5 Drag. 32 8.8% 23.1 % 
6 Drag. 1636 Lud. JyCurle 15 0.75% 23.9% 
7 Dr<lfl 38 0.3% 
8 Lud. 5Mb/SMc 0.3% 0.6% 
9 Drag. 33 5.7% 5.7% 
10 Dr<lfl 54 1,7% 
11 Déch. 72 0.3% 2% 
12 Draq.39 0.15% 
13 mortierj?) 0.15% 0.3% 

Moravie 
1 Draq. 37 85.3% 
2 Draq. 29 0.8% 86.1 % 
3 Drag. 18/31 31 5.1 % 
4 Dr<![. 32 1.7 % 
5 Curie 23/Lud. Tb 0.4% 7.2% 
6 Draq. 33 3% 3% 
7 Draq,38 

" 1.7 % 
8 Drag. 49 0,8% 2.5% 
9 Drag, 54 0.4 % 
10 Niederbieber 24c 0.4 % 0,8% 
11 Draq. 43 (mortier) 0.4% 0.4% 

Poloqne ' 
1 Draq. 37 95.3% 
2 Drag. 30 0.34% 
3 Dr<lg. 29 0.34 % 95.98 % 
4 Draq. 18/31 31 1.36% 
5 Draq.32 0.34% 
6 Lud. Ta 0,34% 2.04% 
7 Drag. 52 54 0.68 % 0.68% 
8 Dr<lfl 27 0.34 % 
9 Dr<lfl 24/25 0.34% 0.68% 
10 Oswald/Prvce 69:16 0.34% 0.34% 
11 Drag. 43 (mortier) 0.34% 0.34% 

Figure 4 - Représentation des types de céramiques sigillées 
au nord du Danube: Slovaquie 

(* : il n' a pas été tenu compte de deux vases sigillés 
d'Asie Mineure) . 

15 Le début de la production à Pfaffenhofen survient vers la fin du Ile et le début du Ille s. ; la fin de cette productioh n'a eu lieu que dans 
les années 60, au plus tard 70 du 111 8 s. (Christlein, Kellner 1969, p. 156 ; Kellner 1976, p. 78-79 ; Gabier 1978, p. 130, 144). Après 
les dégâts de 233, les ateliers de Helenius qui travaillaient déjà auparavant ont repris leur production, l'atelier de Dicanus a aussi été 
créé et il a fonctionné jusqu'à leur chute. 

16 La terre sigillée liée plutôt par B. Rutkowski (1960) aux ateliers de Trêves a été ensuite classée parmi les produits des ateliers de 
Dicanus (Rutkowski 1963 ; Tyszler 1997). 

17 Le pourcentage de participation des sigillées pour la Pologne a été calculé d'après le nombre des vases estimé, par contre pour la 
Slovaquie et pour la Moravie d'après le nombre de pièces de sigillée (en principe égalant le nombre de vases). 
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Figure 5 - Les formes de céramiques sigillées au nord du Danube : Moravie, Slovaquie, Pologne. 

Drag. 29, connus en Moravie (0,8 "Jo) et en Pologne 
(0,3 "Jo) , étant donné la faible importation de ces céra­
miques précoces. La deuxième place, selon le critère 
du nombre, revient aux assiettes , surtout les 
Drag. 18/31, 31 , 32 (aussi peu nombreuses Drag. 16, 
36, Lud. Ta, Lud Ty, Curie 16), découvertes en grande 
quantité en Slovaquie (23,9 "Jo), en plus faible nombre 
en Moravie (7,2 "Jo), et peu nombreuses en Pologne 
(2,04 %). Les gobelets Drag. 33 constituent le groupe 
suivant, se distinguant en Slovaquie (5,7 "Jo) et en 
Moravie (3 %). Le goût pour cette forme de vase est 
observé surtout sur le territoire des sarmathes entre la 
Dacie et la Pannonie (Gabier, Vaday 1986, p. 46 ; 1992, 
p. 91) . Ces gobelets n'ont pas été jusqu'alors retrouvés 
en Pologne. Parmi les autres vases, on a identifié de 
petites quantités de coupes (Drag. 52, 54, Déch. 72, 
Niederbieber 24c), des vases divers (Drag. 38, 49, 
Lud 5Mb/SMc) . La plupart des sigillées lisses ont été 
trouvées en Slovaquie, et c'est aussi là que nous 
remarquons l'éventail le plus diversifié des formes de 
vases (15 formes diverses). 

La diversité des formes de sigillées découvertes sur 
les terrains au nord du Danube est le résultat aussi bien 
de leur provenance des centres de production donnés 
que de la chronologie de leur affluence. Les contacts 
de longue durée avec le centre de Rheinzabern ont 
apporté des produits très diversifiés . Un autre facteur 
est constitué des goûts et des besoins des clients du 
nord du Danube, formés généralement sous l'influence 
des Romains (politique, commercial) . Cela concernait 
surtout les terrains se trouvant dans le voisinage direct 
de la Pannonie et des principaux points de distribution 

sur le limes (Carnuntum, Brigetio), ainsi que les terrains 
sur lesquels passait la route de l'ambre jaune. Il faut 
remarquer aussi l'accumulation de cette céramique au 
sud-ouest de la Slovaquie, liée aux territài res des 
Kvades. 

Quel est le contexte de trouvaille des céramiques 
sigillées sur les territoires au nord du Danube ? On 
constate qu'on les trouve pour la plupart dans des 
habitats en Slovaquie (85,8 "Jo) et en Moravie (98,5 "Jo) 
tandis qu'en Pologne, il s'agit plutôt des nécropoles 
(77,7 "Jo). Les sigillées affluant sur les terres de la 
Pologne servaient surtout de mobilier funéraire, son 
utilisation en tant que vaisselle étant limitée ; exception 
faite des habitats aux environs de Cracovie et en Cufa­
vie. La céramique importée précoce arrivait d'abord 
plutôt aux mains des chefs de tribus ne devenant que 
plus tard accessible aux autres personnes, surtout à 
l'époque du règne des Sévères18. Ainsi la disposition 
des sigillées et les différentes façons de son utilisation 
sur les terrains au nord du Danube dépendaient aussi 
bien des coutumes locales que de la distance des 
frontières de l'Empire et de l'intensité des contacts 
commerciaux et politiques. 

Pour résumer, la sigillée a afflué sur les territoires au 
nord du Danube en plusieurs phases. La première a 
apporté une faible quantité de produits du sud de la 
Gaule (La Graufesenque) datés de la période de 
Claude-Néron et de Vespasien (vers le milieu du 1er S.­

avant 90), découverts en Moravie et au sud-est de la 
Pologne. L'expédition d'un eques Romanus, mention­
née par Pline l'Ancien, au bord de la mer Baltique à la 
recherche de l'ambre jaune, ayant un but de propa-

18 L'analyse des tombes de la fin du Il e s. et de la première moitié du Ille s. de la nécropole de Konopnica (dépôt de L6dz) contenant 
des sigillées montre qu'elles ne différaient pas des autres (sans sigillée) en ce qui conceme le mobilier funéraire (Tyszler 1997, 
p. 95-98, tab, 5-7). 
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gande et commercial, témoigne de la pénétration des 
territoires au nord du Danube aux temps de Néron (Hist. 
Nat. XXXVII, 3/11,45)19. Les sigillées de Gaule du Sud 
découvertes en Moravie et en Pologne, notées aussi 
dans les centres de distribution à la frontière à Carnun­
tum et à Vindobona, pourraient être perçues comme le 
résultat de l'intérêt porté par les Romains aux territoires 
au nord du Danube jusqu'au bord de la Baltique (voir 
Tyszler 1994). 

La seconde vague, datée de la fin du 1er s. et de la 
première moitié du Ile s. a apporté des produits de la 
Gaule du Sud (La Graufesenque, Banassac) et les 
premiers produits de la Gaule centrale (Lezoux), notés 
en Slovaquie (La Graufesenque, Banassac, Lezoux 
précoce) et en Moravie (Lezoux précoce). Cette vague 
concernait surtout les territoires situés au sud-ouest de 
la Slovaquie. Ce n'est que dans les années 90 
(après 90) qu'on note le début de plus abondantes 
livraisons de sigillées dans les régions près du limes, 
au nord-est de la Pannonie, dont les camps à Aquincum 
et à Brigetio (Mees 1993 ; 1995, p. 45-46). L'affluence 
de cette céramique dans les régions voisines de la 
Pannonie, au nord du Danube, peut être liée avec le 
développement du limes à l'époque de Domitien et 
avec la période de sa stabilisation à l'époque de Trajan 
et d'Hadrien. Cette deuxième vague d'affluence des 
sigillées ne concerne pas les terres de Pologne, où 
aucune production précoce de Gaule centrale n'a été 
jusqu'alors notée. 

La vague suivante contient les produits de Lezoux 
(des ateliers fonctionnant depuis le milieu du Ile s. 
environ) et les premiers produits de Rheinzabern (du 
groupe la et certains de lb). Elle se remarque en 
Slovaquie, en Moravie et en Pologne; les produits de 
Lezoux arrivent jusqu'aux bords de la Baltique 
(nord/est). Les guerres marcomanes causent la fin de 
cette vague d'affluence des sigillées. La route de l'am­
bre jaune venant d'Aquilée, jouait un rôle principal dans 
le commerce avec les pays lointains et servait alors au 
déplacement des troupes romaines et germaniques. 
Bien que l'influence des étapes consécutives aux 
guerres marcomanes sur le commerce des sigillées et 
des autres produits industriels ne soit pas encore suffi-

samment élucidée, il a été récemment admis que l'af­
fluence de ces produits n'a pas été totalement arrê­
tée2o. De même, la question de l'importation de certains 
produits des provinces romaines (dont les sigillées) par 
la route du nord, c'est-à-dire par la mer, pour compen­
ser le commerce fait par la route de l'ambre jaune, reste 
toujours ouverte21 . 

Après la reconstruction des dégâts causés par les 
guerres contre les Marcomans et des relations 
commerciales, on a rétabli le commerce sur la route de 
l'ambre jaune et sur ses embranchements. Ceci est 
prouvé par la continuation de l'arrivée des produits de 
Rheinzabern (des groupes lb, lIa-c, ilia), auxquels se 
joignent les produits de Westerndorf et ensuite de 
Pfaffenhofen. Lors de cette vague principale, "post­
marcomanienne", la plus grande quantité des sigillées 
est arrivée sur les territoires situés au nord du Danube. 

Cette bonne conjoncture est arrêtée par les invasions 
des Alamans en 233/234, qui ont fortement limité l'af­
fluence des produits de Rheinzabern (des groupes 
IlIb-c) et de Pfaffenhofen (de Dicanus, Helenius) et 
éliminé les produits des ateliers de Westerndorf. Cette 
vague a été faiblement notée en Moravie où la fin de 
l'importation des sigillées est survenue dans les an­
nées 30 du Ile s. La dernière vague d'affluence régu­
lière des sigillées en Slovaquie et en Pologne a été 
déterminée par l'invasion des tribus barbares (entre 
autres celles des Marcomans, des Kvades, des 
Sarmates) dans les provinces au nord du Danube, vers 
le milieu du Ille S .22. 

Les cinq vagues d'affluence des sigillées sur les ter­
ritoires situés au nord du Danube central (Slovaquie, 
Moravie, Pologne) couvraient la période entre le milieu 
du 1er s. au milieu du Ille s. environ. En raison de l'effon­
drement de l'équilibre des forces entre l' Imperium et les 
Barbares au milieu du Ille s., le rôle des contacts 
commerciaux est fort limité, par contre ce sont les 
facteurs non économiques d'affluence des produits 
industriels romains qui deviennent dominants. Ces fac­
teurs non économiques sont de nature militaire et poli­
tique (butin de guerre, subsides, dons). 

19 L'expédition est partie de Carnuntum en Pannonie, ensuite elle a probablement emprunté la route de l'ambre jaune le long de la 
Moravie et par la Porte de Moravie en Silésie le long du bas Oder, puis le long de la Prosna en Cufavie, vers le bord de la Baltique 
dans la région de l'estuaire de la Vistule; selon la transmission de Pline, la distance entre Carnuntum et la Baltique égalait 600 lieues 
(milles) (J. Kolendo 1981). 

20 K. Godlowski (1994) s'est récemment prononcé contre la thèse longtemps établie que le commerce des produits industriels des 
provinces romaines a été totalement arrêté. La même opinion sur la question de l'affluence des sigillées dans les territoires au nord 
du Danube a été émise par des chercheurs slovaques (Kuzmovâ, Roth 1988. p. 144-145 ; Kuzmovâ 1997). 

21 Cette question a été relevée, entre autres, par R. Wolagiewicz (1971, p. 233 et suiv., 243) qui a distingué une "vague danoise" de 
l'affluence des importations arrivant dans le Barbaricurn par la mer. U. Lund Hansen (1982, p. 93) se prononce aussi pour 
l'augmentation de l'importance de la route maritime dans le commerce (entre autres des sigillées) au temps des guerres marcomanes. 

22 La sigillée d'Argonne de la deuxième moitié du Ille S.-deuxième moitié du Ive s. notée en Slovaquie (Kuzmovâ, Roth 1988, p. 73 (4), 
140-141) semble être séparée, pendant que les sigillées des terres polonaises sont, par contre, peu sûres (Rutkowski 1960, p. 38, 
62:68 ; Kuzmovâ, Roth 1988, p. 141). 
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DISCUSSION 

Président de séance: C. SIREIX 

Philippe BET : Pour répondre à la question de Lezoux ou de Lubié, des moules sont fabriqués à Lezoux et sont 
ensuite utilisés dans de nombreux centres de productions de la vallée de l'Allier ; dans ces conditions, il n'est pas 
facile de déterminer s'il s'agit de l'un plutôt que de l'autre. Peut-être est-ce mieux d'indiquer Lezoux et Gaule centrale. 
Si j'ai bien compris, tu as très peu de sigillées lisses ? Ce sont surtout des Drag. 37 ? 

Lubomira TYSZLER : Oui, on peut dire que c'était la forme aimée des barbares à cause de la décoration. Mais 
on ne retrouve pas beaucoup de sigillées lisses de Lezoux, ou plutôt de la Gaule centrale. Ces derniers sont notés 
en Slovaquie. Quelques fragments de sigillées lisses trouvés en Pologne, en deux endroits (en Cuiavie et vers 
Cracovie) ont été fabriqués à Rheinzabern. 

Philippe BET: Et en nombre absolu d'individus ou de fragments? 
Lubomira TYSZLER : J'aimerais me rapporter au matériel de la Pologne que j'ai étudié. On arrive généralement 

à lès reconnaÎtre et quand on a de petits tessons on les compte comme des Drag. 37 alors qu'il peut s'agir parfois 
de Drag. 30. 

Richard DELA GE: Est-ce que vous pensez dessiner les décors dont certains sont inédits ou difficilement 
accessibles dans des revues peu diffusées dans cette partie occidentale du monde romain ? 

Lubomira TYSZLER : Oui, j'ai préparé un catalogue avec tous les dessins et j'espère qu'il paraÎtra bientôt. 
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